
aussi, admiirer les desseins de la Providence, la bénir et
'nous montrer dignes de ce loin, si beau que l'Eglise nous
donne quand elle nous aplielle les enifants des Saints. Sans
doute, nous n'avons pas commne sainte Aune à nouns g;lori-
fier d'une naissance ilIustve., nous lie Comptons pas des
héros parmi nos anêtes ais souvenons-nous que la vraie
grandeur est celle de l'âme devant D-eu. C'est la miémioire
des mérites et des vertus de ceux qui l'avaient précédée
qui fait apprécier à sainte Aunie l'honneur insigne d'être
Compté au nombre des glorieux descendants de Dlavid.
Peuit-être, et Ce Serait une grandle gIrâce, 'avoniS-nous i'ei
de nos pères un précieux hé-rit-ae de foi et de piété; ah!

s'ilen st insi gadon-lefidùleiienit, c'est le plus grand

trésor qu'ils aient pt nions laisser; et si n.o0us ne savons
niême pas ce que furent nos ancêtres, souvenons-nous
encore qu'il est du moins une famnille de la luelle nous
pouvons toujours nous rêanrla grande famille chré-
tienne, dont Jésuis-Chriý,t est le chevf et dotles Saint-s sont
les aîniés!

L'APPRocHE DES TEM PS.

P)enldanit (ie lorgs .,i ècle!, le Seigneur avait prép)aré la
venue de soli Fils; la mler'veilleulse ist,:oirec du peuple de
Dieu était toute reiînplie des promiesses et (les iacles
destinés à l'annoncer; l'époque êmie dle son avènement
avait été prédite par Ie prophète Daniel ; c'éti'eure
des dernières préparations paoviduiitiul lus. Lc mnonde eutiei
cowniençait -à'ait r dans une esi éranice secrète, mais
seuls les Juifi savaient le chioix fait de leur nation> seuls
ils cOnniaiszýOi(cnt la t1bibu énie, l.1 fàunilteý piilégiée. ce-
pendant pour gard-er toujours îe iiivrite dle la foi, il restait
encore un certain nombre de deScunlants de David et


